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Hassan Kamil 
Institut  Agronomique  et  Vétérinaire  Hassan Rabat  (Maroc) 

Les  zones  andes et sahariennes  du  Maroc  connaissent  des  changements  profonds.  Une  analyse  straté- 
gique  fait  ressortir des  attitudes  innovantes acteurs. A Missour, elles  prennent  naissance en réitérant  un  dis- 
cours de solidarité  ethnique, et aussi en  mettant B profit des 
locale et même  avec  les  opérateurs  de  développement. 

étape transitoire  en  vue dune insertion  plus 
certaine  dans le marché  national.  C‘est le du  Sahara  occidental, où fortes  restructurations  tribales  favori- 

par la conjoncture  politique de la région  engendrent, en 
imprévisibles. 
Dans les deux cas, la modernisation  prend  appui sur la mobilisation ressources  diverses : individuelles,  symbo- 
liques,  ethniques ou conjoncturelles.  La  question  qui  reste posée est  celle la durabilite dun tel processus. 

Mots clés. Modernisation - Zones  arides et sahariennes - Stratégies  des  acteurs - Maroc. 

Introduction 

II est vrai que le 
Cette  dynamique  devait  être  certainement à 
du  changement  apparaît  comme  une  entreprise  non  fondée.  De  longs  et  fructueux  debats  ont  anime  les 
recherches  sur  le  monde  rural.  La  question  était  de  déterminer  le  mode de production  au Maroc.  Ainsi, 
les points de  vue  ont  été  partagés  entre un mode  de production féodal,  makhzénien,etc.  Ce  débat a  inte- 
ressé  non  seulement  les  chercheurs  mais  également  les  partis  politiques  qui  y  ont pris part.  La  question 
qui la réforme  des  structures  foncières et 
tutions  rurales.  A  cette  période-là, la notion  de  paysannerie  offrait un modèle  integrateur  de  tout  discours 
sur la modernisation. En effet, la  diversité  des situations et des structures rurales a  eté réduite à 
quelques  types. 

Durant la même piriode, de  gros  efforts  ont  été  deployes  tant  au  niveau  de la formation  des  cadres 
nationaux,  avec  notamment la création 
des opérations de modernisation à IOp6ration 
Engrais.  Une  autre  question qui peri- 
mètres  irrigués et la création B être  résolument  des  foyers  de  modernisation. 

En  somme, la prise en  charge par les  Marocains  de  leur  indépendance  les a mis  en  face  de  grands 
choix,  souvent  urgents. 
maladroite,  de  transposer  dans un debat théorique  des  réalites tres peu  etudiées de façon  concrhte. 

~~ ~~ ~ - 
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’I - Tradition et modernisme  dans le monde rural 

Nous  signalons un celui qui a servi à figer  le  monde rural en deux 
1 secteurs  antinomiques  mais  liés  dans  une  option  déontique.  Le  couple dual secteur  moderne/secteur tra- 

non,  instaure  une vision  évolutionniste  et  réductrice  des  dynamiques en jeu 
dans la campagne  marocaine. en emboîtant le  pas  Popp, on peut dire que cette dichotomie 
recouvre  plusieurs  dimensions : 
sentée  par  les  couples  marocain/européen  ou  primitif/prometteur,  technologique  érigeant le retard des 
techniques  indigentes  par  rapport aux techniques  avancées,  socio-économique  identifiant  le  secteur tra- 
ditionnel à la production  pour la subsistance  dans un genre  de  vie  tribal,  et le secteur  moderne à 
tation capitaliste  de la production  vers le  marché,  enfin  une dimension qui met  en  oeuvre  les  aspects 
précédents : il la 
capacité  d‘innovation  au  secteur  dit  moderne,  tente déliminer le  secteur  traditionnel,  affublé  de  retard  et  de 
réticence  au  progrès.  Néanmoins, on est 

positi- 

L‘analyse  éloquente  que  font M. Ayad  et J. 
du Gharb,  les  amène 

à la transition de tribal à 
le fatalisme  paysan,  sur la nécessité 

de convertir la paysannerie  en  la  modernisant. Ce la 
agricoles. <<toute  analyse  typologique  se  présente  en  réalité  comme  une  déclaration  implicite de sta- 
bilité/stagnation  sociale. (Etienne,  -1975), au  moment  même où la 
tation et  de  propriété. 

Bien loin des  représentations  imbues  de  préjugés,  enfermant  le  monde rural 
thisme,  ce  dernier  recèle  des  réalités  diverses.  Un  des  domaines qui a tres 
particulier est celui 
riennes.  Plusieurs  raisons  sont à la tel écueil. <<La  définition  du  nomadisme  doit  semble-t-il 
passer  par  I’étude  des  relations  sociales  et  politiques,  liant  d’une  part  les  nomades  entre  eux et, d‘autre 
part,  les  nomades B l’extérieur ; elle  doit  tenir  compte  de  la (ou des)  finalité(s)  de  l’activité  pastorale et 
des  différentes  conditions  objectives B travers  lesquelles  se  reproduisait  l’ensemble de  ces relations. 
(Boukhobza,l982, p.  39). 

II - Pastoralisme en zones arides . . 

peu de 

élevages en stabulation. Faut-il rappeler  que  ce qui fonde  le  nomadisme  est  un  processus  de  mobilité  et 
: espace  parcourable,  territoire,  espace 

exploitable,  etc.  Ce  rapport  est  mis à profit et  est  médiatisé par ainsi la com- 
plexité de la  trilogie  Homme-Animal-Milieu-Homme, qui ne peut  être  saisie  que  par  le  concours  de plu- 

‘<<€n fait,  comme  toute 
activité  économique - et  le  pastoralisme  est  plus  que  cela - il n’est  pas  possible  d’accéder B la compré- 
hension  d’un  phénomène  en  l’isolant du tout  dans  lequel il baigne. II n’est  pas  possible  non  plus  de  saisir 
une réalitc? en $norant  comment  elle  s’est  faite  et  quelle  est son histoire  récente - celle  qui  est  dans la 
mémoire de tous  les  acteurs.  Enfin, il n’y a  pas  de  compréhension  d’un  système dé production  comme  le 
pastoralisme  sans  une  étude  très  libre  des  rapports  sociaux  concrets et vivants. 2’ 

II est  impératif  de  considérer  sous un angle  nouveau  les  dynamiques  des  sociétés  pastorales.  Par la 
force  des  choses, de larges  régions  du &ahara  maghrébin  qui,  longtemps,  furent  marginalisées,  sont 
aujourd’hui  intégrées  par  le  développement  agricole,  tant  privé  qu’officiel, au  Maghreb dit “utile’;  et  c’est 
la  grande  nouveauté  que  ce ‘poids”du désert  dans  les  constructions  nationalesu (Bisson,  1992). 
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Je  me baserai 
Sahara  occidental, où on assiste à des  mutations  profondes, par une  refonte  des  structures  sociales 
existantes, et  ce, à travers de  rapports  de clientèle 
exemple  concerne  les  Ouled  Khawa, tribu nomade  du  Maroc  Oriental,  avec  laquelle séjourné  en 
1991,  et  sur  laquelle  je  continue  de  mener  mes  recherches. 

1. Cas du Sahara occidental 

Il est vrai  que  le  Sahara  occidental a connu  une  histoire  mouvementee : jadis,  voie  de  transits  carava- 
niers  reliant de  grands  centres  commerciaux au  Maroc, en  Mauritanie,  au Mali et en  Afrique  noire ; espa- 
ce  géostratégique  dont  les  ports  ont  été  fort  convoités  par  les  forces  coloniales telles 
le Portugal, il tomba  sous  le  joug  colonial  espagnol  dès la fin la convention 
de  Paris,  signée  en  1900  entre la qui délimita  les  zones  contrblkes  par  les deux 
puissances ; la France  garantissait  ainsi des droits  de  l’Espagne  sur une vaste zone  saharienne  com- 
prenant  du  sud  au  nord : le de  Oro, la Séguiet  el  Hamra,  enfin,  le  territoire  situé  entre  le  parallèle 

et le cours de l’oued  Dra& (Gaudio,  1976,  p.  101). 

lors le  Sahara  occidental,  charnière fut  considere malgré 
et continu  avec la population  autochtone,  comme  une  province  espagnole. La 

révolte  dès le début  du  siècle  du  Cheikh  Ma-el-Aïnine, la de Liberation  appuyée 
par  le  Maroc et les  soulèvements  fréquents  de la population  irritaient  le  pouvoir  colonial.  Les  ripostes  ont 

par 
a été  étendue à la population  nomade et décima le troupeau 

camelin. 

et leur  prolétarisation  ,en  les  cantonnant 
dans le triangle  mines de  phosphate,  agglomérations  urbaines  et  pêches  cdtières,  les  nomades  ont  su 
sauvegarder  leur  mode de tribal les 
grandes  fédérations,  notamment  les  Rgaybats,  les  Tekna,  les  Ouled  Dlim  et  les  tribus  maures.  On  ne 

façon hâtive, un 
sociale  de la la modernisation,  considérée 
comme  un  enjeu de pouvoir, et  son insertion  dans  les  rapports  sociaux.  On  ne  peut, bien entendu,  occul- 
ter les  enjeux politiques et  économiques à 
Berque en 1978 : 4 u e  l’on  regarde  par  exemple  ce qui se  passe  en ce moment  dans ce coin de Sahara 
que  vient dévacuer l’Espagne ; il s’y joue un  jeu qui  visiblement  n’est B la mesure  ni  de ce morceau de 
Sahara, ni même des  Etafs  avoisinants,  mais  c’est  le  monde  dans  son  ensemble,  c’est  la  totalité  mon- 
diale  qui  essaie  de se réinvestir  sur  ces  coins  de  terre  saharienne ...= 

saisis dans une  analyse 
anthropologique,  en  nous  limitant aux  deux  fédérations  des  Rgaybats  et  des  Tekna. 

A. Emergence des Rgaybat 

Olivier  Vergniot  (1986)  rappelle  que 43 7896, Tindouf,  petite  cif6  de la tribu des commerçants  pasteurs 
et guerriers  Tadjakant  était  investie une bonne  fois  pour  toutes par un ensemble de fractions de la  puis- 

fin d‘un  long  affrontement  entre  Réguibat 
et Tadjakanb. 

De  fait,  les  Rgaybat  constituaient  une  grande  federation. Ils se  disent tipo- 
nyme,  Sidi  Ahmed ils  sont  connus par leur  razzias qui ont 

autres  confédérations  maures.  Grace à une  idéologie  unitaire  centripète  intégrant  tous  les  groupes  allo- 
gènes, par  opposition à ce qui se où un mouvement  centrifuge  jette 

la périphérie  les  exclus  de ils ont  pu  forger  une  puissance  rbgionale qui a 
comme  une  force  indéniable. Bien entendu, ce qui a un sys- 
tème  de  chefferie,  basé plus sur un de 

le vu consolid4 par 
sement, le  siècle  dernier,  des  Tekna. 
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Deeadene des Tekna 

la secon- 
. de  moitié  du  XlXe  siècle, un bouleversement  de ses stiuctures.  Les  Tekna,  grands  courtiers  du  desert, 

ont  vu  péricliter leur cornmerce  saharien.  En effet, ils avaient  sous  leur  contrôle les axes  principaux  du 
commerce  caravanier  reliant la Mauritanie,  Tindouf, le Tafilalet et la création  de  comp- 
toirs  dans  les  marchés  septentrionaux  par  les  Européens,  grâce à 
le  declin du commerce  transsaharien. “La presque  totale  disparition  du  commerce  caravanier,  consé- 
quence  du  développement  du  commerce  maritime, a provoqué la désarticulation  profonde  de la dyna- 
mique  économique  interne;  d’où le rétrécissement  de  l’espace  Tekna,  puisque  les  nomades  ont  imm@ré 
vers  le  nord,, (Naimi, 1986). Or, après la prise  définitive  de  Tindouf  par les 
devint  le  centre  principal  du  commerce  caravanier,  accompagné  par un repli des  Tekna.  Tous  les  deux 
mois le à 

Depuis,  les  Rgaybat,  désignés  comme  guerriers  farouches  et  grands  connaisseurs  du  désert  en  sont 
devenus  les  propriétaires  incontestables ; ils  garantissent aux  autres  tribus,  auxquels  ils  sont liés par  des 
pactes  de  non  violence, le droit  de  pacage. 

2. Récupération du Sahara  occidental  et  dynamiques  sociales 

A partir de 1975, suite  au  départ précipité partage du territoire entre le Maroc, 
la Mauritanie, ades  populations  entières  sont  devenues  des  réfugiés  miséreux,  des  néo-pro- 

Iétaires  réticents ou des  citadins  abasourdis.  Toutes  les  données  de  I’écologie  humaine  du  Sahara  occi- 
dental  ont  ainsi  changé  en  trois  ans  et  I’évolution  des  ethnies  n’a  plus  suivi  son  tracé  naturelu (Gaudio, 
1993). 

où tribal a été 
incontestable que la guerre a modifié le poids  des  acteurs  politiques et sociaux, on ne  dispose  pas 
détudes précises sur le rétrécissement  des  pâturages,  desormais  lieux 
de  manoeuvres  militaires  et  de  batailles.  La  société  bédouine a été  déstabilisée  par  les  mouvements  de 
guérilla  réunis  sous la bannière du Front  Polisario,  qui  bénéficiait  du  soutien  politique  et  logistique  de 

a poussé  les  nomades à abandonner leur pratiques  séculaires  de  trans- 
humance  et se  sédentariser. 

Mais, la construction  des  murs  de  défense  par le Maroc,  instaurant un retour à la s6curité,  provoqua un 
autre  bouleversement qui affecta la zone  après la réouverture  des  pâturages à l‘élevage. En effet, mal- 

habitations  des  villes, El Ayoun,  Smara,  Boujdour,  Dakhla,  Bir  Anzarane,  etc.,  les  populations  étaient 
marquées  profondément  par le mode  de la population, le 

; il représentait, en plus, un mode  de  vie  auquel 
les tribus  sahraouies,  qui  tout  en  continuant à vivre  sous les tentes  de  laine  confectionnées 

par  les  femmes,  utilisent les Land le reperage  des  lieux 
les éleveurs  chameliers  entretiennent,  semble-t-il, un élevage  très  moderne. II 

la et  de 
mobilité  dans un milieu  écologique  hostile. II y a  un réadaptation  rapide  aux  mutations  actuelles.  On 
observe  même le recrutement  de  bergers,  venant  de  Chiadma  et  de  Rehamna,  avec  adaptation dun éle- 
vage  ovin et utilisation  de  tentes en toile plus  légères. 

Jean  Bisson et  Yann  Callot (1986) avaient  relevé,  en  se  limitant  au  Sahara  algérien, la même ruee vers 
le pâturage ; ainsi q~e lques  tribus  de  l’Atlas  Saharien ou.des hautes  Plaines,  tels,  les  Ouled  Naïb  (de la 
région  de  Djelfa,  plus à l’est), qui  ont  gardé  une  cohésion  et  une  richesse  suffisante  pour  acquérir  des 
moyens  modernes  de  déplacements  leur  permettant  d‘&tre  au  plus  vite  dans  les  secteurs  de  bons  pâtu- 
rages.  Leur  technique - on  serait  tenté décrire  deur tactique= - est  simple : une  reconnaissance  avec 
des  véhicules  tout-terrain  permet  de  repérer  /es  bons  pâturages,  même  lointains.  Puis  le  groupe  entier, 
accompagné  de  troupeaux,  arrive  en  camion  et  s’installe  avant  tous  les  autres  nomades  sur  les  meilleurs 
endroits...=. Et  les  auteurs  de  conclure : 43, ce que les  politiques  n’ont  pu  réaliser, ce sont  les  condi- 
tions  météorologiques qui s’en sont  chargées ... mais  dans  une toute  autre  .direction,  car ce sont  les 
groupes  nomades  les  plus  .puissants,  .éconorniquement  et  financièrement, qui ont su conforter  leur  pré- 
éminence. U 
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Dans  le  cas  du  Sahara  occidental, la reprise à un  program- 
me qui met  au  devant  de la 
scène  une  volonté de  revigorer  ces par 

de plus de 2 têtes à partir  de la Mauritanie.  Ce  discours a eu,  cependant,  une 
portée  politique  profonde. II la création de nouveaux  ‘acteurs. 

la contrebande  légalisée  dans le Sahara  occidental  avec  les iles Canaries, a 
ce de nouvelles  fractions,  défavorisées dans ; des commerçants appartenant h Kit 
Baamrane, Kit Oussa  ou Kit Lahcen  avaient la en franchise  tous  les  produits  des 

h promouvoir  leur 
développement. marocain  prenait  en  charge  le  paiement  des  frais  de douane,  les  subventions  aux 
revenus et à la consommation et 
vinces  sahariennes,  soit  au  niveau  local,  soit  dans  les  autres  régions  du  Maroc. 

II apparait  que  les  changements  intervenus au Sahara  occidental  résultent  de  conditions  politiques et 
historiques  particulières. II à 
de la a 
politique  et  social  des  tribus. II serait  plus  juste  de  parler  de  restructuration  tribale.  En  effet,  plusieurs 
groupes  ethniques  ont su certain pour se projeter  au  devant  de la 
scène  politique,  en  exploitant  les  atouts  de la modernisation : création de pépinière  cameline,  organisa- 
tion de  réseaux  de  commercialisation  de  caprins  et  camelins  en  les  orientant  vers  des  marchés  internes. 

a ainsi  ouvert la voie à toutes  sortes  de  spécula- 
tions. II est y a aussi  élargissement du champ  social 
commencent  timidement à investir la spéculation  foncière, la pêche  le  long  des  côtes  sahariennes, le 
secteur  hôtelier  et à et  au tissu économique  national,  notamment à 
Casablanca  et à à 
identité  sahraouie <<Aarab., qui est  le  garant  de toute  légitimité  sociale ou politique  dans la région. Or, il 

aux  nouveaux  acteurs  que la légitimité  demeure  du  côté  des  grandes  confédérations, 
notamment  les  Rgaybat, qui déjà,  dans  les  années  cinquante,  avaient  amorcé un mouvement  de  libéra- 

<crie parvenaient  pas à comprendre  comment  ils se trouvaient  encore sous le  joug  du 
colonialisme  et  pourquoi  les  pays  frères  toléraient  la  présence sur leur sola (Gaudio, 1993, p. Le 
règlement  définitif  de  la  question  du  Sahara  serait à même  de projeter à nouveau au premier plan les  tri- 
bus puissantes maraboutiques ou de tradition guerrière, dépassges momentanément par les jeux 

et  de clientèle  en  cours mais forte p o p u l a t i o n ~ ~ l u , ~ ~ ~ ~ b r e u ~ e ,  .en partie  cantonnée  dans 
les  campements  de  Tindouf pré8minence~~i~t6yir;lue, $,l;on  se place  dans le cadre 
idéologique  local. 

On assiste  actuellement,  semble-t-il, à un  redéploiement  des  fractions  Tekna à du Sahara  occi- 
dental. Or, cet  ensemble  ethnique  est  basé  stratégiquement  sur (</e contrcjle  de  /’économie  du  Sahara 
atlantique et l’assimilation  de  toutes /es tentatives  externes  visant  sa  dislocation.  C’est  ce  que  confirme 
la présemation  des  Tekna  de  leur  prérogatives et leurs  avantages  économiques,  agricoles et démogra- 
phiques. (Naimi, 1992). 

A. Exemples 

Les  portraits de  deux  éleveurs  que enquêtés  en 1993 
mises  en  oeuvre : 

5 Le  premier  est un éleveur père  maure  appartenant à une tribu maraboutique,  les Ida Ou Ali, 
réputée  en  Mauritanie  pour  sa  tradition  savante.  Au  décès  de  son  père,  ses  oncles  maternels,  des 

h Oued  Eddahab,  du  temps 
où elle faisait partie de  la  Mauritanie, il recrutait ses clients et associes parmi les  Ouled  Dlirn,  et 

de tout genre : toile,  tissus,  gomme  arabique,  dromadaires,  etc.  Jeune, 
il ne pouvait  réintegrer la tribu des Ida Ou Ali, qui se 

où ascensions  et  chutes  sont  fréquentes,  et  sont un capital h reac- 
tualiser par une  adhésion  aux  valeurs  savantes  et  religieuses.  En  tous  cas, après ta recupération 
de  Oued  Eddahab, a cherché à entretenir  des  relations  avec  les  Mauritaniens  ayant  rejoint le territoire 
marocain  qui,  certes,  dans  leur  majorité  occupent  des positions importantes  dans 
marocaine, en réitérant, bien entendu,  son  attachement h son  ascendance  paternelle.  Ce qui lui a per- 

Options  Méditerranéennes 239 

CIHEAM - Options Mediterraneennes

Serie A: Seminaires mediterraneens



permis de  construire,  facilités  de  crédit  bancaire).  Ensuite, il à 
Dakhla,-qui est en  passe  de  devenir  une  des  plus  grandes  villes  touristiques  du  Sud,  et a été élu au 
parti du un parti, il déclaré  que ceci lui 

acch  å et  d‘entretenir  de  bonnes  relations  avec  les 
autorités  locales,  ce qui facilite  grandement  le  bon  déroulement affaires.  Selon  lui, sa fortune 
provient  de  son  troupeau de  dromadaires - plus de  deux h 20 mil- 
lions de dirhams -, gardés par plusieurs  bergers, et  dont  la  gestion  est  assurée par les  membres 
proches de la famille. II sous  serre, mais aussi dans la 
pêche,  ayant  pu  profiter  des  autorisations  de  pêche  délivrées par le  gouvernement  mauritanien. A 

il 

Cl un commerçant  enrichi  par  la  contrebande  avec  Las  Palmas  ayant  récupéré un 
grand taxi Il a même  pu  occuper  une  maison  de  colon  espagnol,  tout  autant  que 

à la suite de la récupération  du Sahara. II a pu développer un élevage 
camelin  assez  important  qui  se  chiffre à plus  de 150 têtes. Or, appartenant à la tribu des Ait Lahssen, 
située  principalement à Glimime,  de tradition agraire, il a pu se procurer  quelques  hectares à Fim 

où se  développe,  grâce aux forages,  une  agriculture  intensive. II 
de  Dakhla, où les  acquisitions  de  terrains  (auparavant  réservés à la tribu 

des  Ouled  Dlim, qui a vu 
les chefs 1983. 

Nous relevons  donc  que  les  régions du sud  ouest  sont  en train de  connaître  des  mutations  profondes. 
Les  vastes  parcours,  longtemps  abandonnés,  permettent  désormais  de  constituer  des  capitaux  énormes 
et  de financer  des  secteurs  aussi  variés  que la 
matérialisée  par la motorisation la création  de  points ou le 

Land ßover, par  le  recrutement  de  nouveaux  bergers  venus  des  régions 
sud du Maroc  (remplaçant  les  anciens  esclaves.  Mais il y a 
alliances, où et sur  les  possibilités 

fractions  les  plus  démunies qui 
ment  marocain.  Les  Rgaybat  et  les  Arrousyiine  ont  été  peu  favorisés sur et écono- 
mique,  ce  fut  le  cas par la suite  des  Ouled  Dlim. 

3. Restructuration  sociale et rapports de clientèle  chez les Ouled  Khawa 

Cette  deuxieme  réflexion  prend  place  dans  une  recherche  menée  depuis 1991 
tribu de  pasteurs  nomades : les  Ouled  Khawa de  Missour.  Cette tribu est constituée  de cinq fractions, 

et, probablement, liguées  auparavant  contre  les  tribus  limitrophes. 
Subsistent  actuellement  des  marqueurs  identitaires à 
Ceci  appelle  deux  remarques  afin  de  relativiser la portée de leurs  discours  de  solidarité, qui porte plus 

qui 140 ha.  Cette  appropriation,  en  terme 
et un discours  identitaire à la 

tribu,  dont  on  ne  retrouve  que  les  manifestations.  Quand  aux  raisons  idéologiques,  elles  sont  absentes. : 
En  effet, la tribu ne reconnaît  pas  son  origine  dans un mythe  fondateur,  ne  prétend  pas  avoir  une  origine 
putative  ou  guerrière,  contrairement å En plus,  le  modè- 
le  segmentaire  ne  rend  pas  compte  de la réalité, il 
où la 
jmaii, met  en  doute, ici et peut-être  ailleurs encore, 
faits vécus  que questionné  les  pratiques  réelles  et  relevé  leur  décalage  par  rapport  au  discours  avan- 
cé  par  les  Ouled  Khawa. II existe un très fraction à 
moment  même où on reconnaît à tout  ayant-droit,  donc  tout  membre  de la tribu, la possibilité  d‘accès, 
sans  discrimination, au pâturage. la  réalité  contredit cela,  puisque il y a une  distribution  ethnico-spa- 
tiale.  Chaque  fraction se reconnaît un territoire  bien  défini.  Et,  derrière un 

a coutume  de  réduire à 

fractions  ou  mêmes  tribus.  Ceci  introduit, à un paradoxe  consistant  en la combinaison 
d‘initiatives  personnelles et  de contrainte  collective.  Toutefois, il apparaît  que la gestion collective  ne 
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en rien la primauté  des  intérêts  individuels. Or, comme  le  signale  Kerbout (1994) ..depuis 
l’indépendance,  le  moyen  Atlas  et  le  bassin de la Moulouya  n’ont pas ... dtd prioritaires  dans  la  politique 
de d6veloppement  et,  exception  faite de quelques  minimes  et  disparates  interventions  des  pouvoirs 
publics,  aucun  programme de ddveloppement  d’envergure  n’a dtd rdalisd.. II est alors  nécessaire  de 
jeter un =idéologiquement  “neutres”  sur  un  uni- 
vers soumis des contradictions  objectives  impossibles à contenir  par des actions  ponctuelles.. 
(Boukhobza, 1982). 

La qui ne 
la formulation  que  mettent  en  avant  les  acteurs, ni dans les programmes  élaborés  par 

la connaissance  des  réalités  objectives  de 
tribal et 

je on est  confront6 
des difficultés méthodologique et pratique. en zones steppiques 

poli- 
tiques qui vise la privatisation des 
terres  collectives,  leur  conversion  en  terrains  labourables,  malgré  leur fragilité écologique,  pèche  par 

a long  terme  de  la  dynamique  des  zones  arides  ou  semi-arides. La modernisa- 

en  défens,  semis,  etc. II est  surprenant  de  remarquer  que ni les  stratégies  des  acteurs, ni  la dynamique 

geurs.  La  nature  même  des  interventions  dans  ces  régions  doit  être  explicitée car le développement  pas- 
toral -spontané>> 
développement  programmé  ne  peut se contenter  de  porter  un  jugement  moral  car il est  lui-même politi- 
,quement  déterminé et qui sont  la  réalité  des 
socibtés  pastorales concernées,,  (Bonte, 1984). l 

Quelle modernisation  adopter ? 

On  est en  droit de  se  demander  quels  effets  entraînent  les  élections  communales  de 1993 et  la  politique 
et quelle  voie  ouvrent-elles aux initia- 

quel 
pastorales  sahariennes,  après  le  règlement  de la question de son  appartenance  au  Maroc,  et la modifi- 
cation  du  jeu  politique  qui  se  base  actuellement  sur  des  alliances  conjoncturelles,  visant le renforcement 
de tribus  plus likes historiquement  et  politiquement en ce  sens  que  les  manifes- 
tations  de la modernisation  demeurent  sujettes aux modifications  des  rapports part entre 
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